
 
 

                 COLLOQUE DE  CALLIAN    6 Septembre2008 
 
     En hommage à Sœur Emmanuelle 
               
                                   Salle espace Bourgain Callian 
 
   ARGUMENT 
 
 

Une leçon d’espoir ? 
 
 
 « J’aime sœur Emmanuelle comme un membre de ma   
                                                            famille, celle des humanitaires de terrain, pas ceux de 
                                                            la branche bureaucratique, les permanents, les salariés 
                                                            les faussement sérieux qui se croient propriétaires des 
                                                            malchanceux de la planète et reproduisent le discours du  
                                                            maître du moment pour parvenir au petit pinacle »  
                                                            B.Kouchner, 2006              
 
 
 
Rendre hommage à Sœur Emmanuelle, c’est d’abord lui témoigner fraternellement notre 
affection dans la mesure où, image emblématique de la lutte contre la souffrance, elle a 
permis en faisant l’éloge de « la richesse de la pauvreté » de recentrer sur l’essentiel la 
demande d’aide aux plus démunis : la solidarité agissante, concrète en ses œuvres, libérant 
les potentialités individuels et groupales pour la défense collective et plus particulièrement 
des enfants et de leurs parents, et porteuse d’un espoir revivifiant face à l’annihilation 
stérilisante et autodestructrice du vécu désespéré des plus pauvres.       
 
Avoir la chance de pouvoir recevoir une parole libératrice à travers les tentatives d’aller 
vers l’autre, pour mieux vivre non exclusivement centré sur la problématique matérielle 
économique de l’argent facile sans travail nous est offert, recentré sur la couverture 
impérative des besoins vitaux (nourriture, chaleur, logement…) et la réhabilitation  sociale et 
socioprofessionnelle de la personne humaine. Là est l’enjeu de la réinsertion des plus démunis 
d’entre nous : Les SDF. 
 
Confronter les expériences des grands témoins ayant pu réaliser des ouvertures salvatrices, 
des modestes acteurs de terrain porteurs d’une expérience toujours positive offerte à tous 
qu’ils soient politique, fonctionnaire, technicien du social ou simple civil sera l’objet des 
débats à mener. 
Qu’honneur soit rendu aux bénévoles inconnus ou non et surtout à ceux le plus souvent 
anonymes et sans qui tout cela ne serait pas possible, les SDF eux-mêmes acteurs potentiels 
d’un proche destin vivable, s’ils le désirent, s’ils sont durablement accompagnés pendant, 
certes, mais également avant, mais surtout après car le chemin est long de la « coupe aux 
lèvres », de la rue à la communauté des vivants.          
 
 



 
« Penser l’action sociale autrement à plusieurs » n’est pas qu’un vœu pieux ! Sans exclusive, 
ouverte à tous en définissant ensemble les modalités d’un accompagnement social de qualité   
( humain surtout) sans lequel toute intervention serait réduite à l’échec par une assistance 
sans âme reproductric e des mêmes dérives.          
 
Découvrons ensemble les modalités présentes de l’aide à autrui dans le domaine du possible, 
appuyée sur l’expérience acquise sur le terrain  des outils de la réinsertion à notre disposition 
commune.            
 
Merci à tous ceux qui ont accepté d’y participer à l’image de la plus lucide, clairvoyante et 
croyante, enfin, d’entre nous. 
 
Merci simplement … et bon anniversaire Sœur Emmanuelle. 
 
 
 
 

 « a l’an que ven » ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 


